La Plante Magique
Par Carla Halabi

Romína Luz Santiago était une jeune mexicaine, belle et ambitieuse. Elle se promenait souvent avec son chien au près de la mer des Caraïbes pour y chercher de beaux coquillages qu’elle gardait toujours dans ses poches. Cette mer semblait tellement grande, tellement brillante. Quand elle y allait, elle oubliait tous ses problèmes et se sentait hypnotisée par la beauté de cette mer. 

Un jour, tout d’un coup, son chien disparut. Romína chercha partout et enfin elle l’aperçut au bord d’une falaise qui se jettait dans la mer, elle courut après lui pour l’attraper , glissa et tomba dans l’eau. Les eaux des caraïbes l’aspirèrent au plus sombre, au plus profond de la mer. 


Romína ouvrit les yeux. Devant elle il y avait une étrange créature, très différente mais à la fois merveilleuse. Elle avait  le haut du corps humain et le bas de son corps était celui d’un poisson. Il semblait être masculin, un jeune adolescent. Sa magnifique queue de poisson était recouverte d’harmonieuses ailettes oranges, elles étincelaient comme les étoiles. En l’admirant la queue, elle se rendit compte qu’elle pouvait respirer dans l’eau. Elle sentait l’eau entrer dans ses narines et dans tout son corps. « Comment se fait-il que je sois toujours vivante ? » se demanda- t -elle. Et soudainement ses jambes se transformèrent en une queue aussi merveilleuse que celle de l’étrange espèce ! Elle avait une très belle couleur, unique, un splendide mélange de grenat et prune. Elle n’avait jamais rien vu d’aussi fascinant que cette queue. Elle se sentait en paix, elle sentait du réconfort, de la joie, aucune douleur. La créature commença à parler, mais la mexicaine était déjà assez étonnée. Il lui demanda si elle se sentait bien et l’informa qu’il avait dilué la plante dans l’eau qui l’entourait pour qu’elle aspire la solution obtenue. Cette plante lui donnait la capacité de vivre sous l’eau mais elle ne pourrait plus marcher sur le sol. Il lui montra la plante Droa et lui expliqua ses conséquences, elle faisait oublier tous les soucis mais sa surconsommation pouvait entraîner des problèmes fatals. Il l’avertit enfin qu’elle ne devait jamais absorber cette plante à nouveau sous peine d’être condamnée à vivre sous l’eau. Mais Romína se sentait parfaitement bien. Cette plante était magique et elle pensa que la créature exagérait. Il lui avait pourtant dit aussi qu’il était très conscient de toute la cohérence de chaque plante dans la mer, et qu’il était très intéressé par la botanique. 


La créature se présenta enfin, il s’appelait Neres, il appartenait à l’espèce des Siciles, qui avaient tous la même formation : moitié humain, moitié poisson. Il lui expliqua ce que faisaient, ce qu’ils mangeaint, ce qu’ils aimaient… Romína fut très intéressé par cette race et elle avait hâte d’en rencontrer les autres individus. Il lui expliqua que les Siciles ne peuvent jamais montrer leur queue à des humains et que c’était donc pour cela qu’il n’était jamais sorti de cette mer pour découvrir le monde extérieur. 

Mais l’effet de la plante commença à se dissiper.  Romína sentit le malheur qui était enfoncé dans son coeur durant tout ce temps, elle n’avait même pas pensé au fait qu’elle ne pouvait plus marcher à cause de ses jambes paralysées sous forme de queue. Maintenant qu’elle était métamorphosée, cela voulait dire qu’elle ne pouvait plus danser, ni faire du vélo, ni courir. Et de plus elle avait définitivement perdu son chien. Même le moindre de ses problèmes l’affectait.  Elle se sentit mal de n’avoir pas pensé à tout cela plus tôt. Comment avait - elle pu oublier tous ses problèmes ? se demanda Romína. Elle avait honte à l’idée de revoir sa famille sans ses jambes, sa mère, son père... comment allaient- ils supporter de voir leur fille dans cette misère ? Sa famille devait être folle d’inquiétude, en train de la chercher partout. Romína décida de ne pas rentrer à la maison. Elle ne voulait pas être encombrante. 

Neres emmena la jeune fille vers le centre de la mer où vivaient les Siciles. Elle ne fut pas bien accueillie. Ils la regardaient avec hostilité, comme si elle était dangereuse, violente, méchante, alors qu’elle était exactement le contraire. Elle fut directement rejetée par tous, sauf le petit Neres . Elle se sentit à nouveau désespérée, mais avec une difficulté en plus: elle n’était pas acceptée par les Siciles. Elle se dit que sa famille allait probablement réagir de même.

Or Neres devait retourner chez sa vieille grand-mère pour lui apporter ses traitements. Elle vit des Siciles dans un coin, ils avaient dans leur main de la Droa. L’une d’entre eux se dirigea vers elle et désigna des yeux les coquillages dans sa poche.  Cette jeune Sicile lui proposa de la Droa  en échange de ses coquillages. Romína lui dit qu’elle en avait déjà absorbé de cette plante et qu’elle n’y avait plus droit. Mais la Sicile insista et lui dit “ Je vois le malheur dans tes yeux et si tu veux t’en débarrasser prends de la Droa, elle fait oublier tous les soucis et rend heureux, tu verras. Mais premièrement donne-moi un coquillage ! Nous n’y avons pas accès à cette profondeur.”  Romína ne  supportait plus la misère dans laquelle elle était. Elle avait une chance de s’en débarrasser. Elle ne résista pas, prit tous les coquillages de sa poche et les donna en échange de la Droa. Et tout d’un coup elle ne sentit plus rien. Pas de malheur, une immense paix. C’est là qu’elle remarqua que cette plante était magique, qu’elle la débarrassait de tous ses problèmes et lui permettait de vivre dans le bonheur. 

Neres apparut : il venait la chercher pour manger. Là-bas la nourriture était gratuite, l’argent n’existait pas. Il lui fit goûter du fushi, qu’elle trouva bon. Ce fut à son tour de lui parler des humains, Neres était très curieux et il lui posa beaucoup de questions. 

L’effet de la plante se dissipa à nouveau. Elle se retira pour aller prendre une autre dose de Droa. Neres, intrigué par son comportement, la suivit et la vit absorber la plante. Furieux, il la sortit de son entourage et lui demanda des explications. Romína lui expliqua qu’elle ne pouvait plus supporter la misère, la vie sans ses parents. Il décida alors de lui raconter son histoire: “ Ma mère a été physiquement maltraitée par mon père et la seule solution qui lui a permis d’échapper à sa misère était ce que tu tiens dans tes mains. Ma mère est morte à cause de la surconsommation de la Droa et ma grand-mere a des crises depuis sa mort, voilà pourquoi elle a besoin de traitements. Je l’aide de tout mon coeur parce que je l’aime. Alors, s’il te plaît, comprends que tu risques de perdre ta vie. Je sais bien que tu te sens mieux avec, mais c’est mortel. On essaye tous de trouver un moyen pour faire disparaître la douleur, mais la Droa n’est pas le bon moyen, tu dois en trouver un autre. Ma mère aurait pu choisir l’amour de son fils, mais elle n’avait personne pour la guider. Et moi je suis là pour toi, et tes parents aussi seront là dans ton coeur.”  Romína savait qu’il avait raison, et qu’il essayait de l’aider mais sentait qu’elle n’arriverait pas à se contrôler.

Alors Neres décida d’utiliser ses connaissances sur les plantes pour faire disparaître la Droa de la mer des Caraïbes. Ses recherches étaient sur le point d’aboutir, mais avant qu’il puisse les terminer, les Siciles du coin découvrirent sa mission et le tuèrent. Romína était dévastée. Elle se sentait maintenant écrasée par la douleur et l’angoisse: Neres, son seul soutien, était mort. Si elle avait suivi son conseil, il serait encore en vie. Elle apprit alors une précieuse leçon de cette aventure : c’est que la douleur doit être ressentie, et que toute tentative pour l’éviter ne fait que l’augmenter.


Romína se rendit chez la grand-mère de Neres puisqu’elle savait qu’elle avait souvent des crises. Dans la maison, elle vit la grand-mère, très triste, et malheureuse. Elle pensa à ses propres parents qui étaient probablement dans la même situation. La grand-mère, qui ne supportait plus de voir devant elle la cause de la mort de son petit-fils, donna à Romína tous les documents de recherches de Neres sur les plantes. Romína commença à les feuilleter, elle admira une plante qui lui captiva son attention. Elle était très sombre et complexe et pouvait exhaucer un souhait, quel qu'il soit, mais juste un seul souhait et pour une seule personne. Cette plante se trouvait auprès de la plus grande baleine dans l’Océan Pacifique. Romína décida de partir à sa recherche.  


Là-bas, chaque Sicile qu’elle rencontrait la guidèrent tous au même endroit. Heureuse d’approcher de son but, elle s’approcha de la baleine qui dormait très profondément, elle chercha partout et enfin elle trouva la plante sombre. Elle prit la plante et s’enfuit le plus vite possible. Romína ne s’était jamais sentie aussi fière et courageuse. Elle remonta à la surface de l'eau en tenant la plante très étroitement dans ses mains. Elle pensa : “ Chère plante, je voudrais de tout mon coeur retrouver mes jambes pour pouvoir enfin rentrer auprès de ma famille bien-aimée.” Ses jambes réapparurent soudain, et sur sa cheville, scintillait une écaille de même couleur que son ancienne queue. Elle comprit alors que toute aventure que l’on a vécue nous marque à jamais. 
